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 UN


D'instinct elle recule, le Sig Sauer caché dans le dos. Elle est toute menue et ravissante, et maquillée à faire peur. Des yeux avec des peintures de guerre et des couleurs de tranchée et de boue dévorée, mais un visage en cœur, des arêtes fines. Elle porte un jeans slim et marche pieds nus.


 


Nouveaux coups à la porte. Elle dit à une autre fille, qui se tient en retrait, « Vas-y toi, tu fais plus vieille. » De cette fille, à peine moins jeune, on ne distingue pas grand-chose, tant tout d'elle est occulté par trop de cheveux, d'une blondeur anormale. Elle porte une robe de satin bleu décoloré un peu grande mais, à la voir, habituée ni aux robes ni aux talons. Elle ouvre la porte de quelques centimètres, genre situation très intime :


« Vous laissez tout devant la porte, merci. »


Elle referme. Elle attend, ouvre de nouveau, prudente : le loufiat est parti, la voie est libre. Le petit chariot qu'elle tire à l'intérieur est couvert de verres et de jolis plats sous cloches métalliques.  Champagne et room service. Elle dispose tout sur la table de la suite, et en dernier, le chandelier design pourvu de flammèches électriques. Dînette pour lovers. Waw. C'est beau.


 


La ravissante prend une bouteille sur la table, « Oh putain comment ça s'ouvre ça, j'arrive pas », fait péter le bouchon avec un bruit de balle perdue. Elle renverse du champagne sur la moquette et remplit de mousse deux flûtes, « Dom Pé. On l'a mérité, là. » Les filles s'assoient, face à face, à la lueur des bougies artificielles, l'arme posée entre elles. La blonde soulève un premier couvercle : « Le homard. Y a deux moitiés. Tiens, la tienne. » Elle prend une moitié d'animal à main nue et la pose sur l'assiette de la ravissante. Qui regarde de près. Brandit la chose en la tenant par la pince, « C'est quoi ce truc. Putain y les pèlent pas, à ce prix-là. Tu sais comment on fait, toi ? Avec ce crochet, là ? Ce casse-boules ? » Elles se marrent, heureuses comme deux gamines très pauvres dans une suite d'hôtel très luxe.


 


Gênée par ses faux ongles, la ravissante tripote mollement le homard et les pinces, et dit à l'autre, avec un mélange de fierté et d'affection :


« Bien joué, c'est top pour une première. T'as été un vrai bonhomme. » Elle sourit, cogne son poing droit contre celui de la blonde, « On va s'en tirer mon frère.


— Tellement.


— Après, c'est pas pour te clasher, mais y a deux trois choses quand même. Des détails. » Elle laisse  un suspense, continue, « Ta robe sortie d'où, sérieux je me demande, spéciale cacedédi à l'abbé Pierre ou bien ? On y croit pas une seconde, et elle pue l'antimite. Quand le boloss t'a vue avec moi, au lieu d'être joisse, il s'est méfié, je peux te dire qu'il était à deux doigts de se barrer.


— J'ai fait comme t'as dit, une robe swag mais pas trop reuche.


— Comment j'ai ramé à contre-courant pour pas qu'il se barre. Parce que ta robe, d'accord, elle fait pas pute, pas du tout même. Mais elle fait pas non plus étudiante fauchée. Juste fauchée, carrément meskine. Prends-le pas perso, mais elle craint, ta dégaine. Là t'es comme une perruque dans la soupe, une perruque accrochée à un gros flingue.


— Oooh ça va, hein. Ça aussi c'est toi, tu m'as dit, fais quelque chose avec tes cheveux. Putain. » Elle lisse et remet en place ce qui de près se révèle une perruque.


« Moi je dis ça, c'est pour toi. Des fois moi non plus j'assure pas, t'as vu comment il a scanné mes mains, c'est foireux tu vois, les ongles de pétasse sur mes mains destroy, faut faire gaffe aux détails, toujours. » La ravissante montre le dos de sa main droite, doigts écartés : les ongles en gel ne cachent pas les peaux rongées à cru, et des traces de dents jusqu'au sang. L'ongle de l'index est cassé. « C'est nul », elle dit.


 


Elle avait fait une sale grimace, l'esthéticienne, en voyant les mains fracassées de sa cliente quelques heures plus tôt.


 « Faudra prendre des ongles en gel », elle avait dit, « parce que sinon, ça ne donnera rien. Parce que voyez les vôtres sont tout rongés et ça va être vilain, et puis ça ne tiendra pas, je préfère être honnête avec vous. » Elle les avait repoussées en douceur.


« Des en gel, alors.


— Ce n'est pas le même budget.


— Combien ? » 


L'esthéticienne avait dit les prix, tant pour la première pose, tant pour la retouche après trois semaines, et la petite avait hoché, que ça irait. Sérieuse, déterminée. Elle avait pris la palette de couleurs et choisi un rouge cinglant.


« Le Cherry. Je vais vous le chercher. » La vendeuse trouvait aussi qu'avec les classiques, on ne se trompe jamais. Très pro, elle semblait oublier qu'elle avait devant elle une gamine et la vouvoyait par réflexe, « Et vous prenez le forfait manucure ? Je ne vais pas vous mentir, sans la manucure ça va être difficile de travailler vos ongles, déjà qu'avec, ça ne va pas être simple », et entre ses mains toutes nettes elle avait repris, pour évaluation, la paluche désastreuse. « Bon, au boulot », et elle avait fait tremper les doigts de la main gauche dans une gamelle de plastique, tout en constatant qu'au bout de la droite il n'y avait rien à limer et que ça faisait carrément mal de les regarder, ces petits doigts boudinés du bout et écorchés sur les côtés.


 


Elle avait alors levé les yeux et pour la première fois dévisagé sa cliente bien en face, avec une moue,  car elle voyait une pauvre gosse avec des regards blessés.


« Tu as quel âge, ma puce ? »


Hésitation puis, comme si elle allait mentir :


« Seize. Seize après-demain.


— Tu ne les fais pas. Tu ne devrais pas être à l'école ?


— C'est fini l'école, là. »


À sa montre, dix-sept heures moins cinq :


« Déjà ! On va commencer par désinfecter tout ça, 'tention ça va piquer », et c'est comme si elle allait soigner un genou égratigné, un bobo pas beau.


« Tes ongles, c'est pas bien de les ronger comme ça, ta maman ne te donne pas à manger ? » L'esthéticienne plaisantait, mais la petite ne riait pas :


« Manger, maman s'en fout. Du moment qu'elle a à boire. » Regards graves sur les ongles trafiqués qui l'un après l'autre prolongeaient ses doigts. L'esthéticienne aurait préféré n'avoir pas entendu :


« Voilà, les UV maintenant. Tu gardes dessous jusqu'à ce que ça s'éteigne. » Et elle avait pris la gauche. « C'est sûr sûr, le Cherry ? Parce que du rose, c'est plus frais, pour une jeune fille.


— Les vieux préfèrent le rouge. » L'esthéticienne s'était immobilisée, choquée, elle n'avait plus rien dit jusqu'à la fin. La petite s'endormait presque, pendant qu'on lui tripotait les doigts, un enfant avec un retard de sommeil.


 


Des greffes, en plastique carmin. Ou des griffes. Plantées au bout des doigts d'un joli petit rongeur à gueule d'enfant plâtrée. Et maintenant qu'il manque  celle de l'index droit, elle soupire. Devant elle, le homard intact et la blonde qui lui dit qu'on a envie de lui mettre des sparadraps partout sur les doigts et les mains. Mais l'autre reprend :


« Un rien les fait jarter. De toute façon, pour toi, c'est la carte de l'étudiante en galère qui est gagnante, la femme fatale t'oublies, ça prendra jamais, t'as trop pas le profil. Écoute, mon frère, ces mecs-là ils veulent pas d'embrouilles. C'est pour ça qu'ils sortent le biff, pour pas être emmerdés. Ils raquent pour avoir ce qu'ils veulent, quand ils veulent et aussi longtemps qu'ils veulent. Et c'est des putains de divas. Si t'as l'air trop chtarbée ou trop mystique, ils se gênent pas, ils se barrent.


— Ouais mais en attendant on l'a pécho.


— Si tu fais trop jeune, ils se barrent. Étudiante fauchée oui, écolière paumée ils se méfient.


— Mais je fais comment pour faire étudiante ?


— Je sais pas mais là tu vois comment t'es, tu ressembles à rien, pas étudiante, pas biatch, rien, c'est craignos. Si t'es pas ce qu'ils imaginent, c'est dead, ils essaieront même rien, ils te toucheront même pas, ils se barrent. Sauf qu'il faut les serrer. Et les plumer. »


La carapace résiste à la pince, aux doigts, aux ongles, émet des craquements. La ravissante casse en deux sa moitié de homard et mord dedans :


« Sérieux, on va juste se ruiner les dents là. Quelle arnaque.


— Ton idée. Y avait aussi des burgers et des pâtes.


— T'as trop raison. Encore un truc de bourge. C'est stylé de raquer pour pas dîner. C'est trop la  classe de rien bouffer. En vrai, on aurait dû prendre un burger. Le homard je sais pas faire.


— Mais attends attends ! Le boloss ! Il peut nous faire les esplications.


— Il peut pas. Le bâillon. »


Elles se tournent toutes les deux vers le lit.


 


Sur le lit, il y a un homme, le visage déformé par un bâillon-boule. Il est allongé sur le dos, les mains attachées au cadre par des menottes roses, ses jambes aux pieds du lit avec du gros scotch de bricolage. Il a le pantalon aux chevilles et le sexe mort. Contraste indécent avec sa chemise blanche et froissée en mille morceaux, son pantalon de costume noir, en accordéon ; c'était, il y a quelques heures, un financier qui sortait d'une journée de travail très bien payée. C'est maintenant un gros animal terrorisé. Sa peau est bien remplie. Il est replet, rebondi même, presque féminin. Tout de lui déborde : les yeux, le visage, la chair, et rien ne tient debout. Le couvre-lit moins rouge et moins fluide que son visage prêt à exploser. Ses yeux crachent des larmes. Un tremblement irrégulier secoue son corps tout entier.


 


« Laisse tomber. Sérieux, j'ai pas envie de l'entendre. » Elle jette le homard dans un seau, bruit métallique, « Comment ce truc me saoule, allez au trou toi. » L'autre moitié de la carcasse suit, jetée par la blonde qui glousse. Elles vont essayer l'assiette de fruits de mer, plutôt, sous une autre jolie cloche argentée. C'est bien beau, mais pas  mieux : cette impression d'être en face d'un tas de cartilages, de pattes et de grosses araignées sur de la glace pilée. « Putain ce bruit. On dirait qu'on casse des os. Bon on va se rabattre sur le Dom Pé, là. On l'a bien mérité. Ça m'a fracasse, ce homard et ce tas d'insectes. Et l'autre cadavre, là. » Elle boit un coup, râle que c'est de la mousse, rien que de la mousse, et pourquoi y a que de la mousse qui sort de cette teille, le monde entier essaie de leur bouyave la gueule.


 


La blonde s'inquiète :


« On dirait qu'il s'étouffe, putain. 


— Mais non, il respire bien, là, avec ses gros yeux pleins de soupe. » À l'homme : « Respire à fond, papy, à ton âge c'est pas bon de taffer le cardio. » Un silence. « Mais tu t'arrêtes jamais papy ? Hé oh ! On est tombées sur un homme fontaine, là. Hé t'as pas soif, toi, à chialer comme ça ? » La ravissante prend l'arme dans une main, la bouteille dans l'autre, s'approche de l'homme, lui arrose le visage, « Elle était pas bonne, la sodo avec le gun ? Pourtant c'était cadeau, tu dis merci. » L'homme ouvre les yeux immensément. Il tremble toujours, mais c'est plus léger. Elle recule. « Oh mais c'est pas vrai, il a pissé. Vieux cochon. C'est plus possible, là, comment tu nous respectes pas, on va te faire du sale. »


La blonde s'approche, lui prend le bras :


« Stop, il morfle bien, déjà. Mate comment il saigne là. On veut pas de problèmes, c'est toi qui l'as dit. »


 De près, les draps révèlent des traces de sang et d'excréments à hauteur du bassin de l'homme.


« Oh ça va, on peut même pas s'ambiancer ou bien. Il a rien. Il sue un peu. C'est lui qui m'a fait mal, scanne mon ongle. T'entends connard, tu m'as bousillé mon ongle. Et pas pardon pas merci. » La blonde se marre :


« T'es grave, putain.


— Dis merci ou on te fiste » et la haine tord le visage sculpté miniature. L'homme grogne. Avec le bâillon, il ne parvient même pas à grimacer, ses yeux essaient de parler et de dire merci.


« Il dit pas merci le con. » La gamine lui met un aller-retour, et pas de main morte, on ne croirait pas tant de force dans une pogne si petite. L'homme geint. Les yeux déchargent des larmes redoublées. À bloc sur le bâillon, la joue soigneusement rasée est griffée par le chaton d'une bague, même pas une pierre semi-précieuse, même pas de la verroterie, sûrement du plastique et encore.


Elle lève de nouveau la main, celle qui tient l'arme. La blonde a un rire attardé, « Mais putain stop. » Elle a un peu peur, d'où le rire, mais pas trop peur, au fond très excitée, et elle essaie de retenir sa copine tout en trouvant que c'est vraiment bon de se taper des délires ensemble. Elle lui tord le poignet et l'arme tombe. Le petit visage sculpté dit merde et recule. Puis se détend et se marre aussi. Elle ramasse le pistolet, le regarde à la lumière d'un air critique. L'essuie soigneusement dans un pan de la chemise de l'homme :


« Il m'a salopé mon gun, en plus. » Traces  organiques dans le blanc froissé. « Bon on va le briefer. Sors les pics. »


 


La blonde prend son téléphone, fait défiler les photos, les montre à la ravissante :


« Waw, celle-là en frontal elle est vraiment top.


— Il louche, non ?


— Ouais il louche c'est clair. Et comment il te mate, il te mate comme du steak, et ses grosses pattes là, et son machin sorti, vieux porc va, t'as pas honte ? » La petite prend l'appareil et le colle devant les yeux de l'homme :


« Regarde ça, comment t'es frais, avec ton barreau, et moi devant. Et tu sais quoi ? J'ai pas seize ans. » Il est probable qu'il ne voie rien, aveuglé par les larmes et la peur. « On va arrêter de se mytho maintenant : je suis mineure, et tu m'as détournée et c'est pas bon pour toi, papy, pas bon du tout du tout, je te jure sur la tête de tes enfants petits-enfants arrière-petits-enfants, t'en as sûrement, on en a pas parlé mais tu dois en avoir un paquet, et tous plus vieux que moi, je parie. Tu vas avoir de gros problèmes, toi, si je ferme pas ma gueule. » Le type sort des grognements égorgés. Elle fait une grimace de dégoût, « Alors on va tous la fermer et les cochons seront bien gardés, nous on fermera la nôtre passk'on est gentilles et surtout toi la tienne passke t'as intérêt. »


Les grognements sont maintenant des râles. Elle fait, « Chhht ! Ça me prend la tête, le bruit, là. Et tu m'écoutes quand je te cause. Je t'essplique, t'as tout à perdre et nous rien. Que dalle. On est des  mineures tu vois, et au pire, ça sera le centre fermé, mais au fond ça sera jamais pire que là où on est déjà. Voilà. Tu peux rien nous faire. Personne peut rien.


— Si tu bouges, y a que toi qui seras puni, la blonde précise.


— Et c'est que justice, parce qu'on a des excuses et on a pas eu de chance. Toi par contre la chance t'en as eu à max. Et quand même, tu veux bousiller des galériennes trop jeunes. Mais tu vois la vie elle te rattrape, enfoiré. » Elle inspire, sourit tendrement, et son joli petit visage devient clair comme de l'eau, « Passke nous, on rend les coups. »


Elle passe une main et quatre ongles et cinq bagues bling sur la joue déformée et humide de l'homme, une caresse lente, presque gentille, il a maintenant les yeux fermés crispés comme s'il ne voulait pas voir ça. Puis elle essuie sa main sur son jeans. À la blonde, « Allez viens on s'arrache. »


 


Elle vacille dans la direction de chaussures à plateaux qui traînent au fond de la chambre. Elle les enfile et, par contraste, parce qu'elles sont ultra-hautes, elles la rapetissent encore et font sembler plus longs ses grands cheveux châtains. Éméchée, c'est visible, « Bon papy, nous on va y aller, salut ! On te laisse les menottes et le bâillon, cadeau. T'inquiète, la femme de ménage te trouvera, demain, et on reviendra pas, tu peux pioncer tranquille. » Sur les poignets de l'homme les menottes débordent de fourrure rose, et les cadenas sont en forme de cœur, la fille sourit, « Avec ça, je vois pas trop comment  on va te prendre au sérieux, mais entre nous, c'est du solide, c'est même pas la peine d'essayer. Allez bonne nuit papy. » D'un air sérieux et affairé, elle range l'arme dans son baise-en-ville.


 


La blonde ne suit pas, « Minute, j'embarque le sèche-veuchs et deux trois bricoles. » Elle fait dans la salle de bains une razzia de cosmétiques, qu'elle fourre dans son sac d'école, « C'est du Gucci, putain, on va sentir bon. » En touriste organisée, elle fait un dernier tour de la chambre, pour vérifier qu'elle n'a rien oublié. « Waw c'est luxe ça. » Elle tâte le couvre-pieds tombé par terre, en satin violet et joliment ouatiné. Et pas un regard pour l'homme, devenu, ainsi en posture allongée, l'édredon en personne. Elle tasse l'élégante pièce de tissu au-dessus du reste dans son sac. Ça ne rentre pas, alors elle la passe autour du cou. La ravissante a déjà la main sur la poignée, « Allez, sérieux, vire-moi ce machin, t'as trop l'air cramée. »


	


	

	


 DEUX


Les miroirs de l'ascenseur les montrent en pied, le maquillage à peine entamé, intactes quasiment, et d'humeur joyeuse. La ravissante, c'est Hilda, Bambi pour son crew. Bambi à cause de ses yeux doux et de sa charpente légère, tout en pattes. Elle est en slim et top serré sur un torse sec, et gueule d'enfant grimée. La blonde, c'est Leïla, qui a les cheveux noirs et perd dix centimètres en arrachant sa perruque comme si c'était le scalp de l'ennemi. Elle dépasse quand même Bambi d'une tête. Son corps plus plein donne à son visage l'air plus vieux, elle a des traits typés, taillés brut sans une paille de finesse. Chevelure crépue tirée et attachée dans la nuque qu'elle libère aussitôt en tignasse afro. Une doudoune grise passe-partout camoufle maintenant sa robe bleue impossible. Les deux filles pouffent. Trois-deux-un-zéro, rez-de-chaussée. Elles ne croisent personne, juste le portier à l'entrée. Nuit claire. Elles titubent, rient bêtement, le ventre plein de champagne. Minces arêtes de cartilage, leurs petites épaules plient sous leurs sacs d'école fourrés bien profond, bâillant sur  un trop-plein. Rien de particulier, sinon peut-être la prise d'un sèche-cheveux qui s'échappe, et quelques mèches blondes, « Faudrait arrêter aussi d'embarquer des livres d'école, ça ferait plus de place et moins lourd. » Il y a aussi l'écharpe, trop large et longue, qui fait tenture. Bambi continue, « Et ce truc autour de ton cou, je te jure, je capte même pas que personne nous ait stoppées, à l'hôtel, c'est un coup à se faire remarquer.


— Peut-être, mais il est top, il sera beau sur mon pieu, t'as vu les couleurs et tu l'as touché c'est doux comme la soie.


— Je sens surtout qu'il fouette comme l'autre con. Enfin maintenant c'est fait, tant pis. »


De toute façon, rien n'est grave et Bambi a des ailes poussées. C'est ça la liberté : s'en tirer gratos puis galoper dans la night et rigoler fort. Elles marchent vite.


 


« On fera quoi, ma Leï, quand on aura fait le million d'eu.


— On flambe. On claque. On se casse. Thaïlande. Caraïbes.


— Je paie un pav à maman, et on se casse ouais, tellement. »


Même pour faire les comptes de l'opération, elles ne baissent pas la voix. Deux cent cinquante-quatre euros, une Rolex, une alliance en or blanc, un MacBook Air, des produits d'hygiène, un sèche-cheveux et un couvre-lit. « Et rien à faire qu'un petit shooting et gérer le porc », ajoute Bambi, « c'est comme devenir blindées en dormant. Faudra voir,  pour la quincaille, je crois bien qu'on en tirera cinq cents au moins. Et puis un jour on tombera sur le jackpot, parce qu'y a des mecs qui se promènent avec de vraies liasses, on finira par tomber sur l'un d'eux, c'est forcé. »


Leïla dit :


« Autour de sept cent cinquante dolls au total, alors ? Pour la maille, ça vaut pas la bicrave. Je fais les cinq cents facile en poussant dix grammes.


— Peut-être. Mais là y a la win. Et puis c'est trop bon, c'est carrément bon. » Elle s'arrête pour essayer d'expliquer ou même juste de comprendre pourquoi c'est si bon, de dézinguer des types, mais finit par passer à autre chose. « Et le gueuleton, on nous le reprendra pas. Sur le gueuleton, on s'est fait carotte, j'avoue. Une putain de carapace vide, j'y crois pas, l'arnaque ! Des os avec des glaires ! La prochaine fois on tente autre chose. Genre caviar et vodka. T'as déjà bouffé du caviar ?


— Trop pas. Mais le yeuve tu l'as chopé où alors, ça fait trois jours que je te sonde, et tu fais du mystère, t'as peur que je te poucave ou quoi.


— Bah, je vais te montrer ça. Y a une réserve énorme, ça demande pas mieux que de se faire gauler. Et c'est izi, de plus en plus même. Et puis, le boloss à la fin, tu le calcules même plus. Une fois qu'ils sont face à ton gun, ils sont tous pareils, ils se transforment en flaque, y a plus rien, un petit tas de flotte qui bave, de fiotte qui se barre en couille. Et après t'en entends plus parler, ils ont trop la honte.


— Nan mais j'y crois pas une seconde, là, ce  mec il va essayer de nous serrer, c'est sûr, il va nous pister jusqu'à la fin de sa life.


— J'te parie que pas. Tout ce que tu veux. Déjà ils sont tous mariés et ils sont pas censés être là, tu vois, ni sur le net, ni dans l'hôtel, encore moins avec une mineure, ils sont partout où ils devraient pas être et se faire choper là c'est un gros problème. Jamais ils ouvriront leur gueule, c'est leur psychologie de base : plutôt crever que se faire gauler la main dans le string. »


Elle a un petit rire, mais sa démarche en dit long, et on voit bien le léger vacillement, la douleur, quand elle pose un pas devant l'autre.


« Waaa, on est les best ! Comment je suis yes là » et Leïla à son tour gueule « Yes ! », on dirait qu'elle est ivre. Bambi ajoute un ton plus bas, « Mais comment je douille, avec ces machins aux pieds, là je fais de l'équilibre en haut d'un échafaudage, je suis à ça de me vautrer dans le vide. Pourquoi j'ai pas pris une autre paire. » Puis après un silence, « Oh regarde devant, comment elle tombe à pic celle-là. »


 


Devant elles, il y a une fille, qui avance moins vite qu'elles et dont elles s'approchent lentement. Un dos bien droit, un cul bien monté qui se berce tranquille au-dessus de ses cannes, et aux pieds des Air Jo noires trop belles. Flanquée de Leïla, Bambi presse le pas, rattrape la fille, « Elles sont trop belles, tes pompes. File-les-moi. » La fille ne donne pas un regard, fait semblant de ne rien entendre, presse le pas. Ses deux poursuivantes aussi. « Elle se la pète, en plus. C'est pas malin. Et c'est pas la peine, tu  vas prendre cher. Me donne pas d'excuses, j'ai trop envie de me faire une tepu comme toi. » Cette fille ressemble à s'y méprendre aux petites connes qui riaient de Bambi enfant, qui l'appelaient « la triso » parce qu'elle était mal sapée et qu'elle puait le galérien et que sa mère déteignait sur elle, c'était à force d'être avec maman qu'elle marchait voûtée. Même habillée, toujours l'air en pyjama, et puis personne ne lavait ses vêtements. La tepu est donc une petite blonde bien trimée, maquillée discret, ses cosmétiques mettent en avant ses jolis yeux clairs, un peu à fleur de sa tête toute mimi, une petite salope d'allumeuse friquée, ça se voit rien qu'à sa façon de poliment balancer son boule, et toujours pas un regard. « Tu fais ta fière ? » et Bambi lui met un coup de griffe, léger, félin, dans le visage. La petite salope ne fait pas sa fière, et quoique morte de peur elle continue à marcher comme si de rien n'était, comme dans un tunnel, au fond de ses yeux brouillés, on voit qu'elle nie en bloc la situation, elle pense que continuer à marcher lui permettra de s'enfuir. Bambi sourit, « T'es pas bien dans ta tête, toi, tu devrais pas me chauffer comme ça. Aujourd'hui c'est mon jour de chance, et rien ne me résiste. Et puis ta gueule, elle est trop fraîche, je vais te faire du sale. » Elle frappe de nouveau, une gifle beaucoup plus dure, la fille arrête de marcher un instant et se tient l'oreille, puis elle repart, marche plus vite et respire. Elle respire comme si elle n'entendait plus rien.


 


Bambi marche juste à côté d'elle, plus petite et plus maigre, mais tellement plus féroce, « Ton beau  petit uc il commence à filer droit, on dirait bien que c'est fini les tortillages, et ici ça sert à rien de faire des mines de caille, les grimaces ça prend pas. » Il y a des larmes, chez la fille. « Va pas chouiner, surtout pas, ou je vais péter une durite. » Déjà que Papy Con les lui avait bien cassées, à pleurnicher au lieu de la remercier de le laisser en vie. « Nan mais tu veux pas non plus qu'on chiale sur toi, tout ça pour une paire de pompes, que tu dois en avoir une dizaine dans ton placard de grosse bourge. Sérieux, t'as besoin de revoir tes priorités, toi. » C'est là que ça part. Le coup est si fort que la gamine se tape la tête contre le mur en tombant. Le geste de Bambi a dépassé sa pensée, à cause des larmes. Bambi ne les supporte pas, surtout chez les pétasses ; au lieu de l'attendrir elles la mettent hors d'elle. Sans compter que c'est vraiment dégueulasse, ces gens qui se donnent le beau rôle, à chouiner, alors qu'ils n'ont qu'à s'en prendre à eux-mêmes. Enfin maintenant, la fille pleure plus, c'est déjà ça, ventre à terre et le visage dans les bras, elle respire juste fort, trop fort, comme si elle avait peur que le mur tapé aille maintenant lui tomber sur le coin de la gueule. Tant de connerie, Bambi n'en peut plus, « Garde-les à la fin, tes pompes, puisque t'y tiens tant que ça », et derrière elle, elle entend Leïla rire bête, « T'es trop bonne, Bambi. » Bambi a pris son briquet et tient un des pieds de l'adolescente au-dessus de la flamme. Leïla maintenant glousse fort et gras. La chaussure fume, commence à prendre feu, « Putain ça fouette. » Une odeur de caoutchouc brûlé. Des gouttes de plastique tombent sur le trottoir. La  fille se relève d'un coup, les yeux pleins de brume et prise de panique, elle gueule et gueule et se met à courir, sa chaussure enflammée fait boule de feu dans la nuit. Elle disparaît derrière le coin de la rue.


 


Bambi le prend de très haut. « J'ai plus mal, de toute façon. » Elle hèle un taxi en prenant Leïla par l'épaule. La rue est mince et la circulation nulle. Elles préféreraient avancer en crew plutôt que juste à deux. Elles se sentent seules, « Vas-y cause, il me saoule ce silence. » Parfois, le silence, Bambi a l'impression qu'il la poursuit. Et là, il la gêne comme une légère douleur, mais ça ne dure pas, c'est une douleur tout de suite passée. Déjà, ça sent la fiesta et le clash avant l'orage. On va lui faire la mala, à la maille du branque, on va se manger les trois cents dolls et s'ambiancer un peu. « Avec tout ça, on a rien bouffé. J'ai faim, faim, faim, je creuse la dalle profond. Et j'ai tisé tellement de Dom Pé, là, j'vais dead si je mange pas ou je vais faire un malheur ou bien. » Leïla hoche la tête d'un air concerné, Bambi a trop raison, à s'occuper de la gueule des autres, elles ne prennent pas assez soin d'elles-mêmes.
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